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I proclamé 1* guerre sainte centre Ace 

Home. M décembre. — ha FanfUttm dém*nt 
U nouvelle doutée par Je U<m-Q*itaête, que le 
(fou*frnemen! italien aurait adresser ou gru-
veraeraent russe, des Yeiîiotitrahces nu sujet 
d'une prétendue expédition do médecins russes, 
urgauiséo pour veutr «»«M« aux Abyssin*. 

CONFLIT ANGLO-AMÉRICAIN 

Londres, Iti décembre, — Ou t r lo^^hie dç 
. WusJunfUin : 
f » Ce sénateur Cray, un ami Intime de M. Cle-
*tland,a informe le directeur du World nue le 

f ouverncuienldfc Etata-Uuia n'avait pa*l inteu-
on du l'irfoft'f te droit <io délimiter lit fron

tière entre le Venezuela el In Guruiie bniauni-
srua, mais qu'il avait chesebéà s'assurer si l'nn-

Îl -'erre, tamis prétexte d'une dispute de fron-
re, oc cbercba.il pas à agrandir s* colonieeux 

«Wnu du Venezuela. 
» M. Cray a déclare que les Etats-Unis n'a-

1 droit d'intervenir dans, une dispute 

différend de ce genre, la doctrine de Monroë 
n'était pas applicable. 

a Cependant, si le rapport de la commission 
d'enquête prouvait le contraire, le» KlaU-Uois 
«iraient alors à décider s'il v a lieu de laisser 
— petite République faible à la merci d'un 

Vénéxuéla 
Toui deux ont rempli les fonctions d'ambas-

cadeursdes Klats-Unis en Angleterre. M. Philps 

S L A SEjLjGIQlJE 
Fête Franco-Belge à Bruxelles 

(De notre corits/tondaut particulier). 
Bruxelles, W décembre. — Ce soir a eu lieu 

à Bruxelles une fêle Kninro-lklge organisée au 
urofit des pauvres secourus pur 1Inion belge de 
Paris et de ceux secourus p«r l'Union française 
»le Bruxelles. 

Coite l'&le s'est donnée au Pôle Nord ressus
cité. Un sait qu'il y a un an ri demi le premier 
l'Ole Nord fut décoré par un incendie. 

Aujourd'hui le Pôle Nord renaît de ses cen
dres, il est beaucoup plus vaste que le premier 
vl occupe tout le pavillon des Halles Centrales. 

La construction actuelle, confiée n M. l'archi
tecte Chamben a été laite dans des conditions 
telles nus tous les risques d'incendie peuvent 
«Ire évités. 

Au point de rue décoratif, on ne pourrait iina-
apiter quelque chose de plus gracieux, malgré la 
sobriété de la conception de 1 aulcur. 

L'éclairage du pote Nord est eiili-epris par la 
Sœielé anonyme belge d'éclairage. système 
Ikrnayrouw. Cette Sociolen- pouvait Irouverun 
meilleur champ d'inaugural ion el, -race i\ plie, 
le Palais de glace est devenu aus-a un palais de 
Jiiiuii-re. 

i'rn.ant pour auxiliaire la Société Aiier. svec 
ïaqnehV elle marche do conceil, la Soriélé Uc-
jntjrume a pu nous donnée le spectacle d'un 

L'élile .1 
ariinl à sa trie M. le comte de Monta la ni, mi
nistre -le l'raocc, avec teul le personnel de la 
Jôgaimn. 

Au jK'iul de vue belge, un grand noiiihrc de 
nerMinu.iges revêtus de mandais poiilimu-s 
avai^Nl tenu à honneur de participer également 

de nombreux personnages de sa 

I! ;i été rowj wms le p. ml vie pur le ministre 
•V rrawe, M. Buis, bourgmestre de atruxeilcs, 

. M. Wvgaera. président du comité, organisateur: 

MKree. 
iTiiiofi 

r la direction el l'administrai! 
.de .Nord. 

uplimculé d'abord par le 

jile conduit au premier élagf 

tl y a eu'd'abord une scène de patinage. 1res 
remarquable, donnée par Mlle Marguerite de 
Museler et M. (îeorges Kresl, puis wir la scène, 
de* pavas plastiques par Mlle Suxanne Ituvcr-
atots, au nombre desquelles, celle intitulée : 
Yllnionfaif la force, ef représentanl la Bel
gique appuyée sur un lion el brandissant un 
drapeau, a été redemandée par le roi aux ar-

G b s ^ . M l a n d : » , WwuwFi, * stféaiduiH Je 
rUnîon bei'b? <* H pr«Uasrt oVl'lkim ftnu-

Les daines artistes se sorti prodiguées po 
vendre a des prix nustnaaquca !.<• prugfainnn 
dan c^ares-és» flcsxVs, de* papillons, etc. 

Lue unimalion extraordinaire u régné au Po 
Nord jusqu'à minuit. 

kl représentation en elle-même a obtenu i 
1 et la rt'ceUo a été dea plus fruc-

Le drame du Caft des Boulevards 

temcnl a l'bàpitul de Sainl-Josse-
Noodc sont bien exactes I. aniaul s'appelait réel-
leme Pierre Sehône, sa maîtresse, (ierlrmle Van 
Zoen, tneseule inexactitude a rectifier: tlertru-
' iest née à Zutten (llollaudc) et non Arnhcim. 

II. le photographe Nadanc a, par ordre du 
parquet, porlraicluré le cadavre de Scbùne et 
tierlrude Van Zoen sur son lit d'hôpital- lier-
trude Van Zoen est maintenant atteinte de la 
jaunisse. C'est la résultante de l'empoisiiiine-
menl. Mais sauf cette légère complication, l'état 
de la malade est aussi satisfaisant que possible. 
On laisse toujours la pauvre fille dans I igno-

terrogatoire. Elle a répondu avec la plus grande 
lueidde aux questions qui lui étaient posées. De 
ce nouvel inlerror.itoirr il résulte que tierlrude 
était serveuse dans un cale à Cologne quand elle 
a connu Sehône. Celui-ci a tente l'impossible 
pour obtenir de ses parenls une autorisation à 
son mariage avec Certrude. LCK parents, a. la tin, 
lui ont tout simplement coupé les 

qu'il a employé pour se donner la mort i 
sayer de la donner ù su maltr 
duit dont il se servait dans Ici 
lier de photographe amateur. 

Faits divers TtlaTtliitllTIIll 
(Dg nos correspondants spéciaux) 

SUICIDE DANS UN FIACRE. - Paris. 
36 décembre. — Ce matin, vers neuf heures et 
demie, un homme à^é d'environ quarante-cinq 
ans, prenait. :< l'angle du boulevard Sêhaslopol 
et de la rue de llholi. une voiture de place pour 
se faire conduire rue de Hennés, 1511, Au mo
ment où le fiacre passait rue de Rennes. U la 
hauteur de U rue île Vaugirard, une détonation 
retentit : le cocher sauta n bas de son aièg<>, 
ouvrit la portière el trouve son voyageur clenou 
sur les coussins, la tenu*' dioitc trouée d'une 
halle de revolver, l.'ariue ilunt n'était servi le 
désespéré était tombée ;i neu pied». 

inutiles. I." mallirureu* expire apr''s une dernie-
heutre K«BS avoir repris connuîs^nnee. 

Dans ses vêtements, on a trouvé une lettre 
sans souscription, dînant ••n suttst-inre : « iju'on 
n'a(in.-e personne de nu mort. Je pardonne à 
tous, il n y n qu'un lioinm-" que je baisse, ces» 
N... 'ici le nom d'un fonctionnaire des1, chemins 
de fér de IFIal) qui m'a et»p,ché de me relever. 

Sur une feuille de papier timbré qui accom
pagnait la lettre, éUienl écrits ces nuits ; 
«Mme veuve X...., nia Mle-nvre, m'a vob-
4(1.000 francs. C'est elle qui nie pruisw à >••' 

illisible. 
l,e suicidé se Dominnil Emile liresnv : il élail 

âgé île :W ans et demeurait 15!t, ru- «le II,-nues 
dans un bidel garni. 

M. Uressy s'est lu;- jnsle a l'heure où il devsi 
épouser, à la mairie du einimièiiiM arrondis".' 

, OOMDAMNÉ 
IWJUR OIITAlfATlOK. ~ Ptri.x, «Héeenl-

U 9- cnÉBBtra dirreiiiomiutln de li 
condnuiné * iO.fr, dum'ende et :i0 fr, 

- . - - maa^a-intérfts, l'tucieai inaaectenr itov 
staiMl. lui a e r a v é dani une péniefc, « v ' -
Matne, une espèce de musée où il cxpusi 
photographies de ermuntk. 

La condautcialiini a «u lien pour diffuni, ,,,,, 
et vioktiou aV sei*tt nrofcBaknnelaurlasnlainle 
le deux pe*oui«a J o n t \* ^otogn.nbiea 
:*i'iir *e eiaosées dlki^Binusé*. 

• 1 B sttns rimcn 

Tfemièie 
Haute 

LA RÉVOLTE_CUBAIirE 

M taiiiillc ;m milieu des Daims 
New-York, 26 décembre. — Les dépêches ar-

rivées aujourd'hui de la Havane donnent des 
détails sur un combat qui semble avoir eu lieu 
près de Malairuts. 

Pendant l'action, les deux partis ont été en
tourés par une véritable muraille de flammes, 
due a l'incendie des plantations de cannes a 

La fumée était si épaisse que les adversaires 
sont plusieurs fois perdus de vue. La fusil-

ie n'en devenait que plus furieuse. 
La lactique des insurgés était do battre en 

retraite cbuque lois qu'ils étaient pressés un peu 
veinent par les espagnols. 
Celle manuMivre a obtenu un plein succès, car 

:algré leurs charges répétées à travers la fu-
iée les Ironies régulières n'ont pu obtenir au-

Cne colonie' de Cubains a tenu l'ennemi en 
échec pendant que. Cornez avec le corna/ princi
pal continuait s i lUiinite sur La llavaat. 

Un des ofliciers d'ordonnance du maréchal 
IJluipos a été lue a ses côtés par une bille dans 

M M des f t a n a a k foiamcrre 
Paris. t\t décembre. — L'assemblée gcncrale 

nnuelle de la société la Proleetion mutuelle des 
Voyageurs de 

tuellc des voyageurs n'a fuit que prospérer 
puis sa fondation. 

M. fjcorges Carton a procédé ensuite a la 
tribut ion îles médailles lmiiuriliqucs iluui 
aux siK-iéUiire- honoraires et participants y 
leur dévouement h l'ceuvre. 

terminée par des MogH 
conseil d'administration. 

Lu banquet suivi .le concer! ci de 1ml. s 
i lieu 

La sHuatiqn 
ouvriers courineureni j Virriter de la reaisl 
ajte le»patfDn»ojipnsenl à lents revendicaliont. 

On aa raf|WU qtw lu semaine dernière qutl-
ques ouvrier-, .le 1'étaWiwiemenl firalry, qnntre 
ou cinq, avaient manifesté riiiteiilion île repren
dre ro travail et mie le diretlent les avait enga
gés a se faire suivre d'un certain nombre de 
leurs camarades. Le lendemain matin la rentrée 
rata coiiipb'iement el au lieu d'une quarantaine 
d'ouvriers il ne s'en présenta que sii, qui pe 
voyant si peu nombreux, tirent prestement demi 

Srendre le travail au café du Cusino à Menîn 
heiiri's l|ï, il y avait un petit groupe rasse 

blé. Le directeur se place ft leur tèle el l'on p 
le cbeiiiin d Halluin. e-i-orté par quatre pendi 

vistes étaient réunis au nombre de deux cents 

qui allaient au travail. Cet ouvrier , 
Clrirles Coussen.s, demeurant rue de Mouscron, 

M'iiin. porte a la nuque une Idcssure ntecz 
profonde qui entraîna une forte perle de sang. 

Le désarroi se mit parmi les ouvriers conduits 
par le directeur el les gendarmes et ils se sau-

rent dans plusieurs directions. Il n'en resta 

été assailli et reçut des coups de bâton dans 
« jambes. 
Mes carreaux ont été casses à l'estaminet tenu 

par M. Polies, eonlre-maltre de fabrique.— 
Lorsque les grévistes eurent dispersé le petit 

Le* incemjjes -
Waa* <l<'H('<*nte «ta P t t r q u e t 

• l'rtfajiut represarfé par MM Uelalé, juge 
"'. greffier et Prudhomme, 

^ ' • a t après-midi ù Itou-
tuèfes relatif 

•?m hier i 

aux ombremincanjélM quf «ê smit d.Vlaréa /» 
Rouhiiix depuis ypielfrue temps. Aeeompa 
d« MM. Barrover, cotnuiisaaire cuilral et 1 
fne, eninmissiiire de police, il s'oit rendu _ 
emisj veine ni a la tenue Cruespie ; elle/. M. V*ï) 

Ab»n«lotiiM'*. l ' a n a g e t l» <•»« qui 
easionne dei explosions lerriblea. ttnîlez du 
•trole qui vaut quatre fois mmns elier a causé 

dffi droits réduits et «jni aWnnc une lumière phis 
belle. 

De préférence demande/ les produits de la 
llaftinerie de Pétrole du Nord de Wasquehal. 
éleclricine et étoile du Nord. n.o. 

TOURCOING 
Adjudication des fournitures des Hos

pices pour 1896 
2 heures après-midi, a eu lieu à l'Iloa-

pice-tiéiieral, rue d'Havre, l'iumorlaule adjudi
cation des fournitures générales oe. essaires à 
l'Ilospiee el à rili'milal civil pour l 'année! 

: vocation individuelle «a sera envoyée, les affî* 
«nea et les nuMientione par les journaux en 
tiendront lieu. Les |n»i sonnes inscrites et celles 
désirant se faire inscrire pourront seuK prendra 
part aux démVrations. 

La Tombola Roulleau 
Le tirage de In tombola organisée par lésant!* 

du sculpteur J. itoulleau, au profit de sa veuve 
et de son fils, s'est effectué le samedi » décem
bre I89S, à l'atelier du peintre Brispot, eu prê> 
ince des organisateurs. 

Les numéros gagnants sont les suivants : 
S i » ci io an :i7 s» s i w s m 110 

m t.'* toi j7u m m m « 7 «w doo 3 » 
3M 3fll 394 396 409 4M 434 437 440 m 465 
(711 474 480 485 492 4Ut 495 519 529 Mb 540 
542 M3 544 K&i b77 »79 582 51>9 629 «.'W 640 
«1,1 085 m 707 7*3 718 730 789 742 744 740 
%t 773 796 835 845 854 868 871 873 883 89a 
908 920 921 944 958 9îM 

Parmi les uagnauU.ifui ent pris des billets 
.r notre intermédiaire, nous pouvons citer :; 
. Caroul, de St-Amand : Modiste, par Mayct ;' 

M. Auguste Picard, inspecteur d aniurances : 
paysage de Jounlenel ; M. Auguste Lavenant, de 
Tours : pajtege de Laurent ; M. Rajnt. avoeatk 
Lille : pastel de Boerslou : M. Muthelin. ingé
nieur a Lille : marine de CnrlqaLefèvrc ; M. Cu-
veiller, à [taillent ; fleurs de tiuilkmct. 

Les gagnants peuvent «oit réclamer les loti 
présentation des billets) h M. Vigneron, au 

trouve en Belgique 
On parlait d'un coup de feu qui aurait élé tire 
ius pensons plutôt qu'il s'agit d'un simple pé-

M. le docteur Pardoen. a pris un arrêté qui n été 
rfiebé partout à Menin. 
Cet arrêté porte interdiction d attroupement 

de plus de cinq personnes sur la voie publique : 
ire la prolcdion îles autorités pour les ou-1 centrale de Lille. 
qui désirent travailler. 
poste île police a élé établi aux liarraq1 

présents, MM. Duhamel père et fils, 
économes des établissements hospitalier.*, el 
Butté, receveur municipal. 

Les soumissionnaires étaient en grand nom
bre présents h la séance d'adjudication. 

Il y avait 125 lots a adjuger, classés sous les 
rubriques suivantes : Comestibles et épiceries, 
cbaiiliage el éclairage: buanderie, lingerie 'et 
habillement; cuirs; articles divers. 

M. Dclgatte a élé déclare adjudicataire de la 
1,,01'iiiliiie de la viande au\ prix ci-après : 1 fr. 
45 pour le bœuf, 25.500 kilos A l'oinur: I fr. 83 
pour le veau et le mouton. 4.7<i<l .ibis mouton 
et 2.760 kilos de veau. 

M. Calry, adjudicataire de la bière, à 10 fr.68 
l'hectolitre, 70,000 litres: M. Xaun- Ituhrnlle, 
pour le beurre, h 2 fr. 28 le kilo, 4,250 kilos; le 
ni'oue, pour les trtifs. à II IV. t'.'i le cent. 

M. Vanderplancke a été déclare adjudicataire 
des cercueils u 5 fr. 45 l'un, nous sommes loin 
déjà des cercueils, à 22 fous, comme il v a plu-

attablusau Café dei 
surgit tout-s coup 

l'agent lia 
batumU 

rabais de 24 ojo ; il é 

de Lille, quand pour 
™~it tout-ù 

DOUAI 
A u b e r c h l c w o r t . — liimanene 22 décent 

bre. ont eu lieu le» élection» ponr ha nomination 
du maire et des deux adjoints, La municipalité! 
réactionnaire qui avait donné sa déniaskm a été 
remplacée par des républicains. M. Lambert n 
été élu maire i MM. Consil et Robert, adjoints. 

l:ne partie e f r o u ienl >de> 
Hennés, au domicile de llre-^Y, allemlni 
marié, qu'ils sont alh'-s re-Miinaifre au dépôt 
mortuaire de l'hôpital LaénneV. 

Le fonctionnaire des cheiniiis •!'• 1er de l'Ktal. 
dont il était question dans la lettre laissée par le 
suicidé, M. A..., n été entendu *•••! après-midi par 
le cotuiuissaire de |M)lice. ft 

II...n déclaré ipie Uressy élail très exailé et 

3ue ,\'-<t sous l'impression de certain.'* perles 
argent qu'il n dû se suicider, 
J E T É A LA SEINE. - L'attention des 

passauls était attirée ce matin, vers cinq heures, 
sur le quai du Louvre, par les • ris d un inconnu 
qui, tombé i> l'eau, du parapet du «ont Neuf, 
cherchait il nager el à lutter contre le courant. 
On lui porta secours et on réunit à le saisir au 
moment où ses forées commençaient ;, | r trahir. 
Conduit immédûttcmenl au eommissiirial du 
quai de l'Horloge, cet individu a fait à M. libers 
le récit suivant. 

- Je in 
passais s 

(j- mi test ensuite fait présenter suecessive-
nient les différent', Hrliste ; qui avaient pnnnlaiis 
la renruseulalious. puia il u complimente M. 

B liaillonnérenl cl r 

^ • v ^ ^ 

Association des Percepteurs 
i;.Vsyiieialion IVaternelle <!•>•* l'.-rc^plrnrs el Ri.ce 

icur . . c|»;i'i««s .lu Nord i i c n l de (irm'ctl.'r au i.-nou-

l'é.-.i.lriit - .̂f. J!i!"ii. pfrcqitr-n;' <) : • 
u'.' nrf-iilool : M. Hr-rton, penvph ' i i r d-- Jloul-nn 
n-'; i r e w r i e r : M. Coillel. u.-r . -pfcnr d Cceke ; 
•c.f...ljîiie : M. \ inecnl. p - c e i a - ï r I l'.uuelières. 

Chez les Rosati 
L'enliipie sondé des Itosatî. rénovée par M. 

eue LeCholleux, et qui réunit les artistes et 
Itérai eurs seplenlrionaux anxqiiels l'a ris n a 

point fuil oublier le pays natal, a donné diman 
cli» dernier sa repi'és'iilalion imniulle dans lu 
hoiilwmnii re de lu galerie Vivicnne, 

M. Marcel Legav. le doux poêle, ilont le gra
cieux concours es) toujours assuré d'.squ'il s'agit 
des/«*/.<. est venu se faire applaudir dans ses 
u'iivres. d'une allure si personnelle. Ma mat-
frétée, el surtout In Chanson br>-tmmr, dont 

la primeur, ont clé l'objet de bra-

Chez M. Gratry 
Quelques ouvritrs d Halluin ont repris le tra-

ail : ils sont encore en très peltl nombre. 

Chez M. Defretin 
Pus d'entrevue. Un ouvrier s'est joint, hier, 

ux quatorze ouvriers qui on! jusqu'ici, repris le 

Chez M. Lemaître 
Pus d'entrevue non plus. Quelques ouvriers 

ni repris an tissage u la main du hameau du 

vue on peut évaluer a di\ 

Arrestation pour vol 
Sdus celte rubrique, nous avons relaie dans 

notre numéro de dimi 
pour vol de deux paires de enoutch 

inéro de dimanche 
de deux paires do 

indice de Mme Vaneslns, du noulim 
l'iat, 18 ans, journalier, rue du Tilleul 

e ont décidé de faire aujourd'hui une dé-
vlie décisive près des patrons pour leur de- |'jvr,-, n ( „[ r , . 
ader si « oui ou non i ils sont disposa 

M. Ilehloek. 
en compagnie des nommés Jules \andesleene, 
20 ans, raltnehenr el Henri Desmel, 17 ans, de
meurant tous deux rue du Tilleul, cour Mns-
quilier. qui, h la suite d'un mandat d' 

la l'a 

t été arrèlés lue-

Nadaud. el l'air du tambour-major du Caid, 
suce es partagé par s 

la collaboralion de MH. Iluvinu-hel et 
Le t.hollenx. Nous ne ferons plus l'éloge de 
M. llubruille, premier vioîon 4e l'Opéra ; un 
archet manié par un tel maître fait vibrer ceux 
qui | écoulent a l'unisson de 1 instrument. 

Is'.irrèt de* Sirrlrt. pièce de haute envergure, 
révèle en son auteur, M. Lacm.it. un jeune dont 
on parlera, de sérieuses qualité» servies par un 
sentiment du rythme peu ordinaire. Cette helle 
chose mérite certes d'èlre dit: sur une autre 
scène et devant le fU'and public. 

Le palnis avait sa place marquée dans la fêle; 
c'est M. Maurice Tbiéry qui s'est charge de celle 
parlie et sa Demande en maritn/-' a dèsopilé 
l'auditoire. Mlle Laiilemann tire de I instrument 
diflicile qu'est la harpe, des efftis 

Tant s arrange, ^nèce en deux ;i 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Victimes du devoir 
La ville de Honbnix, aura payé un large trî-

hul à la l'alric. dans l'exm;dition de HesxaasW-
car. A la liste déjn longue des soldats Kouhui-
siens morts dans la grande lie Afriejiinc, vient 
s'ajouter encore, deux enfants de Ronbaix, 
décidé il I hôpital .1 éva. nation d Ankabokn. 

Ce sonl : Louis Joseph Delesduse, né le 18 
juin 1872, à Itouhsix, soldat de Ire classe au 
2e régiment de génie, décédé le 3 novembre 
IHOfiel Albert-Auguste Léman, né le :i octobre 
187;*, soldat de 2e classe, à In oe compagnie des 
tirailleurs aé r i ens , déerdé le 17 septembre 

MM. 
Comme ou peut le constater, la nouvelle, du 

décès de M. Léman, n'est connu il lloubaix, 
qu'après trois mois el demi. 

Il y n lu une grave incurie dans l'administra
tion' niilitaire. La dépét lie donnant les décès 
n'est en effet partie d Ankaboka. que le 27 no-
\emhre \X'X>. Pourquoi le relard apporté dans 
l'annonce de la asort de M. Léman. 

l'ne enquête doit èlre faite el tous les palrîo-

Tapage nocturne 
L'avant-dernière nuit, le garde -champêtre Oe-

nève, en tournée dans le quartier d>* la (à'oix-
Itouge bit attiré par le tapage qu'occasionnait 
le nommé Henri IL... U ans, duneslique, de
meurant Chemin des Trois lierres. 

Il l'invita ii se (aire ef a retourner efjss lui. 
mais comme ce dernier ne linl am <u inpte 
des recommandations de l'agent, celui-ci s'em
pressa de calmer son ardeur eu l'informant 

crai! relevée a sa charge. 

Contravention 
La police n dressé hier malin procès-verbal 

à la charge de M. C . Auguste, .aharelier, rue 
de (iuisnes, pour avoir laissé servie dans son 
établis einent.des 
hllc.-C... Marie. 1!) 
réglementaire. _ 

Bouchée de pain 
ïlnns la journée du *i d.cemhre, l'u-uvre d 

la Bouché d»! pain n distribué liW) soupes ( 
portions de pain nm grandes personnes et 20H 
soupes et i»orlions de pain aux enfants d« 
écoles. 

Dans la aalle du refuge de nuit 2o lits sur 3 

M o u i e a u s . —Les gardes aVs Meaveaasf 
ont arrêté hier matin el amené •,, la gendarme
rie le nommé tiervais-Joseph Haligamll. 18 ans, 
né à Molde, près de Saint- Arnaud, qui se livrait 
en celle commune» la mendicilé, 

Cel individu, qui n'exerce aucun" proiession. 
n'a pas de domicile lixe et n'est muni d'aucun 
papier, sera en plus poursuivi peur vagal...ivlage. 

HnrN-<i-eii-Rsti*4CHl. — C*0»l lundi pro
chain, .'10 courant, à 8 heures du soir, a l'esta
minet du Cymnase (l'ont), qu'aura lieu rassem
blée générale de l'Alliance républicaine de 
Marcq-en-Barrenl. 

Kilo se fera sous la présidence de M. Itron, 
député et aura pour but la ratification des sln-
tutg élaborés par le Comité pnni-oiro désigné h 
cet effet.ainsi que la nomination du Bureau dé-
lir.it if. 

Les Slalutssont déposés au 

s,- faire inscrire comme adhér 
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UN GAROE-CHISSE 
assommé à coups de crosse de fusil 

l'ne très grave affaire vient de se pruduirc «, 
llosendacl. 

S heures du soir, H. Lefcbure, 
garde-chasse, faisait une tournée dans les dnnei 

i opposé, pour faire un 
eloppant et prendre dans le cercle les deux, 

chasseurs en délit, ceux-ci marchaient tran-

Juiliement. sans s'apercevoir de la manœuvre 
oui ils étaient l'objet. 
Lefcbure, s'étaid approché de l'un des deux 
connus, voulut l'arrêter, maie l'autre se re

bella énergiquemenl. Se voyant W fâcheuse po
sition, le garde appela a • 

fusil qui lui mirent le crâne el le «ieaga en 
eang. 

Sur ces entrefaites, le braconnier arrêté s'était 
dégagé. Son compagnon et lui prirent la fuite 
avant l'arrivée du lieau-lils du garde, laissant ce 
dernier tAter ses plaies sanglantes. 

l'ne perquisition opérée ce malin nu domicile 
un nommé F... que Lefcbure avait reconnu 

comme l'un des deux rôdeurs, n fait découvrir 
un fusil maculé de sang el de sable. 

Malgré celle trouvaille earactérislique, F... 
e énergiquemenl toute culpabilité. 
La gendarmerie saisie de l'affaire, a ouvert 
ic enquête. 

PAS-DE-CÀLAIS 
ARRAS 

Le drame d'Aix-Noulotte 
Lethiol, l'auteur de ce drame, qu on avait 

d'abord cru pendu dans le bois d'Aix, vieni de 
se constituer prisonnier au bureau de police 
d'Arras. Après avoir rodé dans le bois pour 

Ile. il s'était fait conduire « 
uissarial. Il a raconté toute son histoire à 

M. Chabot, commissaire central, sjui 

ii|io.ihnii du parque! de Héthunc. 

» 

FetdlMon de |" 

La Dame en gris 
- SI vous aviez été libre de 
s ou le* autres, ce scr.iil déjà 
us craigne/ le scaudulc H ausi 
dire Marie-Anne. Kl je vous lient 

ions dépassera celle des malhe 
ienl causer, tout sera dit. 

— Khbieu! Tout sera dit. ma 
me existence misérable cl qui U) 
me façon d'en linir! 

•ce qui, suivant elle, devail décider de sa) 
. Kilo vit l'homme de lettres descendre de : v 

• devant 1s maison. Il élail seul. In nuage n 

- VA cependant. Annie.. 

perdue. Jacques H' re- ' de 
est lu.i ! i sence, a pris, 

réïhdé à son ami. il ne cider» a pop- lettre... Il est vrai qu aussitôt après il m'a offert 
mdant le coup de sonnette de Kau- • de nie casser la tète... C'est mi personnage hien 

Khi qui y pense? fin vous offre les lion-
Wurs d* la guerre. Ce que je vous dis la n'esl 

l pratique. J"v ai vas très r 
•nrlque u 

En semant la désolai!.n autour 
comme uu veriieMo monstre ! i d'u-il. 

— Gasaasna un monstre, ssxil PusntuC je ne \ — Bassurw-voit-', dit lïnuzi.il, il 
puis pas obtenir la pari île jouissance à laquelle J Annie se laissa tomber anéailie 

per- let 
Cependant le coup «le sonnelle dsj |)au- ! de nie eni 

niai la lit bondir, et devançant feu dumeiliques, ' aimable t 
e t elle ,-ounil lui ouvrir la porte. Klle le prit par r — (JIIC fera-l-îl? 

l'entraîna dans le saUu, el i ne» pairie ! — t'n massacre, si on lui en 1 
le parler, I interrogea -anxie«isetient d'un coup I _ j c | u | »i donné jusqu n ce i 

cider a partir... Je ne devancera 
| l'échéance... Il n 

l e . erove/- le. 

— Si je pouvais la dit Charles 
la meilleure ven- ; 

sle-Annet. La pauvre net île 
i fallu bien peu pour la tuer. I 

teiiiJ, el des lai 
sur son visage. Klle respira avec, délices. Il lui j contre ... 

nul la raison sembla qu'elle sortsil <le l'enfer et qu'elle en- ~ Tant 

fau- j c n c mériterai 
— Soyez sur vos gardes... Il est plus 

que contre Jacrmes. 

mode, reprit l'éerivsin. 
résistait avec acharnement. Sais la cprlitwde [ f0, 

* on j de ne IrotiTcr personne au renéei-

qui le rend 

s le conseille, i | assurance que je lui ai donnée, qu il appren- ! . i^^umvim^miMni'' 
. , i i ;^ , , i ir. ,ir.-,ii ,i. .,..„., i:, tri .le v.-r.t,. lortdccid,. ,, . , . , , J .« "suiiai un visage ras* r. ne. 

. la lierle ! je lai quitté, son onde était » 
sèles i 

i frapper? 
ce que je ferai... 

Cette femme-lu me mel à l'envers quand je la 
mi*. Hais, pour sûr je ferai quelque chose I 

- Elle aussi. Ne I oublies pas. 
Chasievlsnciui la taie, auss répondre et reprit 

h lettre sMi'il lut à nourenn. mais sans roter». Il 
leveun waltrc de lui. Au bout d' 

Charles eut im 
leerisperenCilinl : 

— Si je n'avais ren< 

- C « a t w 

Rat-ce que vsuj n'a»« pas aeur ffu'e* s»r- J 
Hiici je vous fasse arrêter. , 

— Kt bien ! s'écria Dauziat, repris de 
fsnoe, raehelen-vous... 

— Non ! U est Jron tard ! Même si je le 
lais, je ne le pourrais plus ( 

. L homme «le lettres Ht un geste d'abandon 

;t«ffa«,UKne. il sortit. 

nie. Elle resta tilen-1 
un instant, pensant s m douleur que, 

• clail seulement une imptacabM curiosité qui | 

— Jacques n'ignore pas que v 
— Assurément non. 
— Alors il connaît la part que vous avez p 

i ces derniers incidents f 
— Il la connaît. 
— Je puis donc espérer qu'il se doute que v 

m 
l it . 

Klle le 
' le tenant dam 

de I — Oh 1 ne . 
; Ne pense pas que je 

• force eitraordin 

pas hrusque. celui d un homme ! 
se faisait entendre. Annie res-j 

fiira fortement et, le runir ballanl mais l'esprit | 
ucide, elle enlra. Jacques deboui. immobile, la 

laissa s'avancer vers lui. HT* elle cssavail, [ 
poussée irrésistible de loule 

pas que je 

au monde, plus que ma vie... Si je 

pas été criminelle, 

ne l'ai pas sàmé l 
phe ( 

physio-
une expression d'exakatinn terrible, 
accent qui fil vibrer les nerfs de 

dresse, dele p*»ndre par les épaules cl de l'ai-I — Eh hien I M l c'est vrai I J,'ai Ion! sulwir-
t i r* dans ses bras, il lui appuva doucement, ! donné à toil Et vois comme fien soi* punie, 
mais l'eiiuement, la main sur la poitrine, et ^pu i sque lu me frappes dans cel amour même. 
linl d distance, In regardant d'un air si trîsle Oh! Jacques, si lu savais 1 

Su'un terrible désespoir s empâta de la jeune j —Ce que je sais esl déjà Iposmatahle . Ce-
•iinrie A la pensée qu'il soutira,l ainsi a eatise ' pendant je ne sais pas tout... Etje veux tout sa

it elle. Klle le força h s'asseoir et s agenouillant voir... Tu m'as fait dire q#e tn serais »ncêre, 
auprès de lui. elle réussit H s'emparer il'nne de que tu m'apprendrais l'horrible• vérité que j« 

son front, cherche depuis un an. la devinanv sans la pê-
gorge con-'nétrer tout entière.,. J'en veui connaître hmsi 
; elle eut ; les détails, tu m'entends, teus! Parle! Achèlar 

passionné- donc mon indulgence, s'il se peut que tu en soin 
ilhulierau encore digne, mais dis-moi tout, même l'horTi-

! ramenait, pour une heure, Jneqnaa auprès d'elli 
t Mais qu'importait le molif de son retour, puis- La jeune femme resta 

, ! quelle allait le voir, après avoir tant désespéré Sans doute elle mesurait h 
tqu il revint. Ptua. changeant d'idée, cHc de- «blés de l'appui prêté par Dauzint. Son beau 
{manda: I front pâti se pencha sur sa poitrine. Mais sa 

, sur laquelle elle appu 
en la mouillant de ses larmes, tle ; 
tractée aucune parole ne pul sor 
voiJu s'expliquer, s'excuser, plaide 
lueiK sa tntise, cl elle ne sut que nammicr au 
travers de ses sanglots: Jacques I Oht mon 
Jacques 1 

Il la vil si malheureuse, si avisée, «i anéantie, 
dans l'humilité repentante qui la prosternait A 
ses pieds, qu'il se départit de son impitoyable 

I
1 froideur, et dit : 

— llelevex-vous, Annie, el fflehez d'être plus 
raisonnable : vous me troublez cruellement el 
vous tous faites beaucoup de mal. 

Elle se releva, el lui jetant un regard de 

' — ht ma lettre, lavez-vous remise h celle qui r physionomie continua d'exprimer une sotte do j 
H élail dent henws lorsque Dansial revint. devail la lire T.., j contentement intérieur. Le roulement d'une ( 

cher Mtne Descharmais. La jeune femme l'ai-j — Je l'ai remis*, mais ce n'est pas calle <fu ' voiture et ion arrêt net devant la. maison, le! 
tendait, k front à U titre, M perdant pas du. u«jaji_la. lire qui l'a lue... C'est sou ÛliU • claqwuiénl précipité Ûo ls portière, la ûre>l se 

hagrin". Je vous aime tant I 
11 l'interrompit d'un geste, el hochant doulou-

.. ..lonrfe-
t«l qu'il esl... Que j'aie 1. droit, en le haïssant 
pfris «implètcmenl, de le détester un peu moins 

— Oh! Jacques!... me dctesUr... toi, est-ct 
possible T 

— Oui, erîa fnriensemant le jeune homme". 
Si ce bandil n est pas le f»us aJsYeux des mons
tres, alors c'est que tu es la plut méprisable des 
créatures 1... Donc, défendn-toi, charge le pour 
l innocenter I « . . . . , - _ ; 

. . . - U c h e besogne» taMlota Annie, retom-
éviter un bant a genonx, st M gâchant le ti«a«e dans se* 

InnirnscTisnââ^, 

I M tuivrt) J T ÛtUNET, < 

cbercba.il
iO.fr
Ri.ce
file:///andesleene
Lacm.it
file:///emhre
lir.it

